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Un chantier mené 
tambour battant …  

Du 14 au 20 octobre, Jean 
Louis BOY-MARCOTTE et 
Joël CARETTE sont allés à 
Doutchi, faire le bilan des 
travaux de maitrise des eaux de 
ruissellement, entrepris par les 
habitants de la ville avec le 
soutien de notre association ( 
voir l’article explicatif dans 
l’Echo 12 ).  

Les ouvrages des bassins 
versants ont tous bien 
fonctionné. Les petits 
affaissements ont été corrigés après les premières grandes 
pluies qui ont parfois dépassé la hauteur des digues. Des 
dépôts de limon se sont accumulés en amont des digues, 
parfois sur près d’un mètre de hauteur. Des pousses d’herbes 
et une régénération naturelle d’arbres ont été observées.  

L’eau arrivant des versants dans la ville a nettement 
diminué : le torrent, habituellement infranchissable pendant 
les trois mois de la saison des pluies, n’a coupé la route que 
quelques jours malgré des précipitations plus importantes 
cette année. L’eau stagnant dans les mares autour des 
habitations a diminué.  

Par contre, en aval, les digues pilotes de rétention du 
sable implantées au dessus de la mare doivent être améliorées 
et complétées. Elles ont cédé sous la pression de l’eau et du 
sable en plusieurs endroits : les interventions durant la saison 
des pluies n’ont pas été possibles dans cette zone difficile 
d’accès en cette période. L’observation des mouvements du 
sable en octobre a permis de définir les corrections à apporter 
et les nouvelles digues à construire.   

Les besoins prioritaires pour les deux prochaines 
années sont : la plantation d’arbres sur le glacis au-dessus des 
digues, l’extension des digues de la mare, l’organisation des 
cultures autour du plan d’eau et le drainage de la ville pour 
éliminer les mares génératrices de paludisme.  

Notre admiration va à l’équipe du projet MER, au Kona 
chef traditionnel de la ville et surtout à toute la population 
qui a assimilé et mis en œuvre par elle-même des techniques 
efficaces adaptées aux matériaux et aux outils disponibles. 

 

… et de nouvelles perspectives pour la mutuelle.  

La Mutelle Sarraounia Arewa de Doutchi va bien ! 
Elle a maintenant 1600 adhérents, 100 M CFA ( environ 150 000 € ) de dépôts, plus de 800 prêts en cours et un résultat 

d’exploitation positif de 8 M CFA en 2002. En 2004 et 2005, la mutuelle poursuivra son développement dans la ville de Doutchi 
grâce au capital de confiance qu’elle a acquis par sa gestion transparente et prudente qui lui a permis de faire face à 
l’environnement financier instable et peu contrôlé dans le pays.  

Le Centre International du Crédit Mutuel ( CICM ) qui impulse le développement de plus de 500 mutuelles dans sept pays 
d’Afrique et agit par le conseil et la formation des cadres des réseaux africains, a décidé de créer un réseau de mutuelles au Niger à 
partir de mutuelles existantes comme celle de Doutchi, de façon à les pérenniser par une pratique professionnelle rigoureuse. 
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Femmes, développement et Islam 
à Doutchi  

On dit souvent en Europe que si un jour l’Afrique parvient 
à un niveau de développement satisfaisant, ce sera grâce à ses 
femmes. C’est sans doute excessif, mais il est indéniable 
qu’elles y participent de façon fondamentale. L’heure nous 
semble venue, après dix ans de rencontres avec nos amis et 
amies de Doutchi, de témoigner de ce que nous y avons vu.  

Des femmes actrices du développement 
La Mutuelle d’Epargne et de Crédit est un exemple 

remarquable du rôle des femmes dans la société à Doutchi. 
Elle a été créée à l’initiative de femmes formées pendant huit 
ans à la pratique des micro-crédits. Douze femmes en 
assurent actuellement le fonctionnement, soutenues par un 
formateur, Cheik Diallo. Ces femmes sont pour la plupart des 
enseignantes en activité ou à la retraite. Trois sont salariées 
par la mutuelle, les autres y travaillent bénévolement. Elles 
évaluent la crédibilité économique des demandes de crédits, 
elles décident de l’attribution des prêts, elles veillent aux 
remboursements. Dans un contexte financier fragile, elles ont 
su gagner la confiance des hommes et des femmes de 
Doutchi. Par les prêts à finalité économique et sociale 
qu’elles accordent à des particuliers et à des groupements, la 
mutuelle est devenue grâce à ces femmes un acteur efficace et 

reconnu du développement solidaire à Doutchi.  

Un autre exemple de la participation active des femmes au 
développement solidaire de Doutchi est le travail de 
l’association SOFEMA (Solidarité Femmes de l’Arewa). Les 
buts de cette association de femmes sont de lutter contre la 
pauvreté et l’exclusion, ainsi que d’apporter la solidarité et 
l’entraide entre les femmes. Cet entraide passe notamment 
par le soutien aux mères célibataires, la visite aux familles qui 
ont un malade du SIDA, l’attribution de prêts pour l’achat de 
charrettes, et la collaboration avec une association d’artisans 
engagés dans la formation technique et intellectuelle de 
jeunes exclus du système scolaire. La SOFEMA édite un 

journal qui nous parvient régulièrement. C’est un chef 
d’œuvre de dynamisme, d’information de qualité, d’humour.   

Religion, traditions, modernisme 
C’est un sujet de conversation favori lors de nos 

rencontres avec nos amis et amies de Doutchi.  Voici 
quelques informations et témoignages que nous avons 
collectés, qui nous aident à nuancer et à affiner nos idées un 
peu simplistes sur ce sujet. 

Dans les textes du Coran, il est fait grand cas de la femme, 
mais les hommes réinterprètent les textes et appliquent les 
règles à leur avantage. Mais à Doutchi, les femmes tiennent 
une place très importante dans la vie sociale et circulent 
librement. 

Dans les textes du Coran, l’homme doit subvenir à tous 
les besoins de sa femme et de sa famille. Par ailleurs, ce que 
la femme gagne ou hérite lui appartient en propre et lui assure 
une autonomie financière. Dans la pratique, très 
fréquemment, le travail de l’homme ne suffit pas à assurer la 
vie de sa famille. Les femmes sont obligées de travailler, en 
plus de leurs charges ménagères très lourdes (aller chercher 
l’eau et le bois, piler le mil, etc.). Traditionnellement, les 
hommes ne participent pas à ces tâches ménagères. Le pécule 
que les femmes constituent par leurs travaux (maraîchage, 
élevage, broderie, ménage, etc.) leur permet principalement 
de compléter l’apport alimentaire, et souvent de payer les 
études des enfants.   

La polygamie: points de vue et témoignages  
La pratique de la polygamie est encore courante à 

Doutchi. Elle ne concerne que les familles aisées, et elle 
tend à disparaître chez les jeunes ayant fait des études. 

Selon le Coran, l’homme n’a le droit de prendre plus 
d’une femme que s’il pense pouvoir se comporter de 
manière équitable envers ses différentes femmes. Il ne 
doit pas avoir d’épouse préférée : « c’est chacune son 
tour ». 

Bien entendu, la polygamie présente de graves 
inconvénients  :  
- beaucoup de femmes souffrent de cette situation, 
notamment les premières épouses généralement plus 
âgées que les suivantes ; 
- elle favorise la répudiation des femmes qui ne sont plus 
désirées ; 
- quand le père meurt, la famille se désintègre le plus 
souvent ; 
- un jeune homme qui a 30 frères et sœurs par son père 
nous a confié que bien naturellement il préférait sa mère 
aux autres femmes de son père (qui interviennent aussi 
dans son éducation) ainsi que ses frères et sœurs par sa 
mère à ses demi-frères et sœurs. Cette préférence 
affective lui rendait la vie difficile au sein de la grande 
famille.  
Aussi, les femmes que nous avons rencontrées ne sont pas 

favorables à la polygamie ! Parfois, nous a-t-on dit, la femme 
ne donne pas d’argent à son mari, pour éviter qu’il puisse 
prendre une nouvelle épouse !  

Le rôle de l’école.  
L’école publique peut jouer un rôle prépondérant 

pour faire évoluer les mœurs dans le sens d’une diminution, 
voire, à terme, d’une suppression, de l’état de subordination 
des femmes. On constate en effet que les femmes plus 
cultivées jouent un rôle plus important dans la société et 
s’affranchissent plus aisément des traditions qui les 
oppriment. 



 
L’accès plus important des filles à l’école est à cet 

égard essentiel. Nous nous réjouissons qu’à Doutchi, la 
proportion de filles dans les établissements scolaires, quoique 

encore trop faible, soit toutefois meilleure que dans 
l’ensemble du Niger.  

Le soutien de l’association à la prévention contre le SIDA menée à Dogondoutchi  

Les données concernant le Sida au Niger 
ne permettent pas d’avoir une estimation 
fiable de l’étendue de l’épidémie. La mise 
en place de consultations de dépistage 
anonyme et gratuit n’est réalisée qu’à 
Niamey. A Dogondoutchi, les seules 
données fiables sont celles de tests réalisés 
systématiquement chez les donneurs de 
sang. La séropositivité y augmente très 
régulièrement de façon inquiétante.  

L’association pour l’instant ne peut 
qu’aider dans le cadre d’actions de 
prévention.  

Dès février 2002, l’association s’est 
impliquée dans cette prévention. Des 
premiers documents ainsi que des 
préservatifs ont été apportés au lycée, au 
centre de santé et à l’animateur du grand 
marché. Cette première présentation a 
suscité de nouvelles demandes. 

Lors de notre dernier séjour en février 2003, nous avons 
rencontré Hamidou Salifou, animateur en milieu urbain et 
président de l’ASASI. L’ASASI est composée de bénévoles 
et fonctionne avec les cotisations des adhérents. Elle organise 
des actions de prévention et de sensibilisation contre le SIDA 
auprès des jeunes.  Cette année nous avons soutenu leur 
action en envoyant du matériel (affiches, plaquettes 
d’information, jeux, cassette vidéo) et une enveloppe de 100 
000 CFA (achat de préservatifs et de savons). Hamidou 
Salifou nous a tenus au courant très régulièrement de leur 
travail. Nous vous proposons ci-dessous des extraits de ses 
courriers qui illustrent les motivations et le travail de 
l’ASASI à Dogondoutchi.       

15 Juin 2003 : 
« … C‘est dans le souci d’épargner notre jeunesse en 

danger, que représente le SIDA pour son avenir que 
l’association ASASI a jugé utile d’organiser chaque année un 
tournoi des grandes vacances (TGV) du football junior qui 
paraît une stratégie de regroupement massif des jeunes en vue 
de transmettre le message de prévention et de lutte contre le 
SIDA et contre la discrimination à l’égard des personnes 
atteintes par le VIH\SIDA. Il faut noter au passage que le 
pourcentage des jeunes sur la population totale est estimé à 
79% de moins de 35 ans…Cette couche sociale est la plus 
fragile et la plus exposée aux problèmes d’infection au 
VIH\SIDA car baignant dans l’euphorie du jeune âge et 
l’ignorance concrète du danger à long terme du SIDA… »  

Le rapport de synthèse du deuxième tournoi du football 
junior qui s’est tenu du 3 au 12 août 2003 dans la commune 
de Doutchi apporte des précisions sur l’utilisation des 
documents fournis:  

« Il convient de souligner que ce tournoi est un cadre idéal 
de regroupement des jeunes et adultes pouvant bénéficier des 
communications et éducation sur le SIDA en  

matière de prévention contre le SIDA. C’est pourquoi, la 
documentation, les affiches et les jeux  « La flottille de 
l’espoir » offerts par l’association Echanges avec 
Dogondoutchi Niger d’Orsay par le biais de Mme MC 
Ponssard (mai 2003) ont été d’une grande importance aux 
yeux des jeunes sportifs et du public lors des séances 
d’éducation et  de prévention… 

…Comme prévu au programme d’activités du 
tournoi, les actions d’éducation et de prévention contre 
le SIDA ont été menées au terrain de Football, à la maison 
des jeunes et de la culture « Yazi Dogo », et sur les places 
publiques du marché hebdomadaire. Nous avons pu effectuer 
des actions d’aide aux jeunes, au public spectateur 
(préservatifs) et aux malades (savon)… »  

La deuxième action de l’association est le soutien à la 
formation des instituteurs et institutrices de la commune de 
Dogondoutchi sur le Sida 

Abdou Garba est conseiller pédagogique dans la 
commune de Doutchi. Lors de notre voyage en février il nous 
a fait part de son projet de réunir les 49 instituteurs de la 
commune (la ville et les 7 villages) dans le but de les former à 
l’utilisation d’un document élaboré par le ministère de 
l’éducation « L’enseignement du SIDA en milieu scolaire ». 
Ce document qui s’adresse aux enseignants a pour objectif de 
les aider à transmettre aux élèves les connaissances et leur 
faire acquérir des compétences nécessaires pour se protéger 
eux-mêmes et protéger les autres contre ce virus. 

Le coût de cette formation de 2 jours (transport des 
instituteurs des villages, restauration, location de la salle, 
prise en charge des formateurs..) est de 239 400 CFA. 
L’inspection académique ne participe que pour 16 450 CFA . 
Notre association a décidé  de financer cette formation (230 
000  CFA) pour qu’elle puisse être réalisée dans les mois qui 
viennent. 



Les perspectives de notre association pour développer 
notre soutien à la prévention contre le SIDA sont de plusieurs 
types : 

- poursuivre l'apport de documentation et d’outils 
pédagogiques. Cependant, afin d’éviter la dispersion sur la 
ville, il semble opportun maintenant de constituer sur 
Dogondoutchi un centre de documentation sur le Sida 
permettant de regrouper tous les outils déjà envoyés et où les 
prêts seraient possibles selon un calendrier d’actions pré-
établi.  

- participer à l’évaluation de la formation des instituteurs. 
Le document élaboré par le ministère nigérien peut être 
enrichi par des outils pédagogiques adaptés aux élèves de 
primaire. 

- initier une « banque » de préservatifs (masculins mais 
aussi féminins). L’association pourrait acheter un premier 
stock de préservatifs qui seront vendus à un prix abordable 
pour la population. Nous essaierons de trouver sur place les 
modalités de renouvellement régulier de ce stock.   

Un prochain voyage, en février 2004, va nous permettre 
de rencontrer à Niamey plusieurs interlocuteurs dans le 
domaine plus orienté vers le sanitaire (dépistage, prise en 
charge médicamenteuse des séropositifs et des malades, 
existence de projets nationaux ou internationaux auxquels 
notre association pourrait se rattacher).   

Bibliothèques dans les écoles primaires de Doutchi  

L’association a testé avec nos amis instituteurs de Dogondoutchi la mise à disposition de livres africains pour enfants dans les 
écoles primaires, afin de donner aux enfants le plaisir de la lecture et de voir ainsi récompensé l’effort qu’ils font à l’école pour 
apprendre à lire. 

Une première malle élaborée dans les librairies africaines de Montreuil circule depuis février 2001 dans les écoles suivantes : 
Ecole Nord, Ecole Doutchi Publique, Ecole Doutchi Filles, Ecole Doutchi Sud, Ecole Doutchi Est, Ecole Tanchia. Une seconde 
malle circule depuis février 2003 dans les villages voisins de Doutchi : Kalgo, Liguido et Togone  

Ces malles ont beaucoup de succès auprès des enfants et soutiennent fortement les instituteurs qui disposent de peu de livres. 
Les instituteurs trouvent ces livres bien adaptés pour le CM1 et le CM2. Pour le CP et le CE  il faudrait plus d’images et moins de 
texte, avec des phrases en gros caractères.  

 

Le comité réuni en octobre 2003 

Devant ce succès, un comité de suivi composé d’instituteurs de Dogondoutchi a été mis en place pour développer cette 
initiative à toutes les écoles primaires de Doutchi avec le soutien du Conseil Général de l’Essonne. 

Le secrétaire exécutif du comité est Abdou Garba qui viendra à Orsay en janvier prochain dans le cadre de ce projet. 
Les responsables orcéens de ce projet sont Colette Hedde, Marie-Christine Madignier et Viviane d’Aste.  

Des bijoux du Niger  

Afin de financer une partie de nos actions à Doutchi, nous avons acheté au Niger des bijoux touareg que nous allons revendre 
en France. Venez nombreux au marché africain de Bures sur Yvette le samedi 29 novembre ( de 9h à 12h au marché ). 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
BULLETIN D'ADHESION à l'association "ECHANGES AVEC DOGONDOUTCHI-NIGER", 
 A envoyer à l'adresse suivante  :  "30, avenue Parrat, 91400 ORSAY"   accompagné d'un chèque du montant de la cotisation 
annuelle ; soit 20 € minimum (10 € pour les jeunes, chômeurs, RMI)  
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ADRESSE :      TEL : 
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